
GAZTTE -S CAMPAGNES

gouvernpment.se voyaient tel ement.accablés- de besogne"'h'ils
étaient.forcés de pratiquer.la décentralisation: pour la meilleure
disposil ion des détails, par des hommes ayant la spécialité de;ces
c.hoses-là. .C t ainsi qu'ils ont créé la' Chambre d'agriculture,
.epèce.de commuission agricole chargée ;desurveiller de'plus
pirés les intéréis de P1agriecutlire. MJais il existaitui -vice. fonda'-
mental das la constitution de cette Chambre c'était sa com-
p)ète sou.straction a tout contrôle .sérieux, son indépendance de
'tous les pouvoirs dans PEtat. Il est-bien vrai que: les membres
.devaient subir 'une espèce d*élection parmi. les sociétés d'agri-
culture ; mais les distances entre,. le. candidat et les.électeurs,
l'insouciance des électeurs, l'impossibilité de juger des hommes

..qtîi ne leur rendaient, du reste, aucun compte, donnaient à cette
.élection toute la signification d'une dérision. La Chambre:ne
pouvait paraître avoir toi t,. attendu que personne ne prenait la
peine de faire la comparaison entre ce,. qu'elle avait fait et' ce
qgiî'elle aurait d.fagie. il et évident que, sanstpoint de compa-
raison, il n'y ava guère de reprocles, à lui adresser.

" D'un autre côté, cette Chambre n'était nullement, respon-
sable'de ses actes au gouvernempnt, qui avait les mains liées ni
à la législature qui n'a pas de juridiction sur elle. Ses fautes'de-
venaient donc irrémédiables et les sociétés d'agriculture riennent
d'en faire 'mie triste expérience dans leurs commandes pour
J'iiprtation du .lé d'Odessa. Nous 1avons déjà eu l'occasion de
.dén oncer la giga-ntesqque pèculation de M. Perratlt et la co'n-
nikenee de la Chambre 'PAgriculture qui a".voté une "iastre par
pinot. M. Perrault n'a pas tr.our.é, dani tout lé pays, un ami
.assez courageux pour le défendre au mérite, et les membreS le
.la'chanmbre qui oit voté pour lui n'ont lias jugé à propos, non

r., de se disculper.. Nous nous sommes assuré; auprès de
presque tous les marchands à commission de Montréal, lu 'prix
réel du blé d'Odessa livrable à Montréal. Après avoir établi
.que les blés' d'Odessa eminagainés à Liverpool et à ïMarseille
nre pouvaient servir à la semence, attendit que la dessiccation à la
yapeuir en a éteint les propriétés germinatives, ils ont fait la
proportion du surrcroit de.'dépe'nses qr'occasionnerart un choix,
sur de bon .blé'de semence dans les campagnesmême d'Odessa
tils nous nt donné le réiiitt suivant

Cts.
J000 Boisseaux de blé de 60 lbs livrés à bord sans

'frais à Odessa, à $1.35...............
500 Sacs à 0.35.........................
Assurance sur $1600, 3 00..................
$Dcmmission d'achat sur $1573, 21 070 .........
Fret d'Odessa à Liverpool, 1000 initiots à 20cts..
Frais dur tran'bordemrrent à Liverpool, 1000 minots

à 10 cts...........................
Asurance de Liverpool à'Montréal, 2000, 2,0 0..
Fret'deLiverpq.l à Motîtréal, 1000 boisseaux à'

30 cts...................... .....
DeRits de qurainge à Montréal 25cts par 100 minots

1350
175
48
39

200

200
40

300 00
.2 50,

$2254 88

" Ce serait donc $2.25 par minot, livré à Montréal et toutes
;les sociétés d'agriculture qui dé'airerai-nt en avoir pour l'an"îpro-
clhainm, ser'aient:frep' d'. btenir d'excellerit ù- ce prix. Cet in-
conceyble eutètenent dn la Cbaan.bre dl'agriculture à favoriser

,la ppé.culati.qn de M. Perrault est .nqe preuve de son ieffricaci-,
té. Il y a des hommes honorables, :prat.ques et;intelligeO.ts dans

.cet.te Chambre;; ce n'estý pas à epx qu.'il raut s'en prendre, .c'tst]
au.systèrne. Lx capacité. poprra tousjours'être utilisée.

'(La' 'Charibre :d'agi-cuture; a 'également" été malheur.ene
dans l'administration 'des expositions provinciaes. Sot incur.e,
oit:mauvaisevolonté de'sa.part, les-exp.osants lésés n'ont pas
e.çuf i4 unaal d'appel 'la protectio née.esaireT. JI.t- .rn,ère

exposition a occasionné d'innombrables plainte%,'t les méilletir
producteurs sont:partis découragé.9bienedécidés à neplus af-.:
fronter les injustices de ce système.' Nois aurions finsi:par cons.
tater la réduction de-ces expositons à létat d!insignitianices

" Aujourdhui, e gouvernement local, sorti des. entravei dr
brouhaha et de la confusion politiques,. a le, loisii de s'occuper
de cette im ortante question. Cétte. da-ngereue décentralisation
n'a.plus niiexcuse, ni raison d'être; et.il est.tempsqu!uneitte
responsable parai'se dans l'administration de ce corps.

" L'abolition de cette Chambre est donc une alTaire décidée.
I fatdra lui» sib'tituer, une organisationbasée sur un nouveau
piincipe et 'afilié'e au département de,l'agr'icultîure. Cejsei-a.un
conseil agricole,.comnposé de vingt ou trente membres choisis par
le gpuvernement même parmi les agriculters les, plus. distingués
dis pays. Comnie il n'y aura guère à craindreJls.efftets de la. po
litique dans cette organisation, il n'est .pas possible de upposer.
que le gouvernement puisse faire une ,di.tinction Pt se dispenser:
d'appeler à ce conseil les hommes les mieux qualifié dans le.
diux partià Ce conseil délibérera sur les besoins de .Pagricui-,.
ture, adoptera les mesures nécessaires mais il faudra toujours
qu'il reçoive l'approbation du gouvernement quii-sera respon-
sable de ses décisions.

" Ce sent les sociétés d agiculture qui gagneront d'abord à'
cette simplifcation des rouages. Elles seront plus proches ds
gouvernement pour lui faire comprendre leursbesoine. et en re-
ce ant plus'directenttnt de lui les fonr'ds dont les demandes: fai-
Saient souvent escaleaulrarst dds le buêax:de la Chl.ribre
pendant des mois entier4s, elles auront le moyen l'expédier plu
promptement les aàfilires. ...

Nous nous 'permettrons d'abord une petite rectification. Le
con-eil de l'agriculture se composera de onze'à'quinze memnbres
au plus, au lieu de vingt à trente.

Nous ferons ensuite reinarqiupr que la .Chàmbre d'agricuture
n'a pas été une intitution inutile. Elle peu.tnontrer.uni etat
de bons services rendus à la cause agricole. 'Ellé a fait. tout :je
bien qu'elle a pi avec les moyens à sa disposition. Le sice de
sa constitution n'a pas toujours permis à ses membres de faira
tout ce qu'ils auraient voulu dans l'intèrôt:du pfrogrès' agricole.
Plus d'une fois liutrigue s'est introduite dans les élections. Ex
posée depuis longtemps aux surprises d'un intriguant, elle a per-
du tout.son prestige. Mais les hommes honorables qui en ont
fait partie et qui se sont toujours montrés zélés pour. l'avance-
ment de, l'agriculture ne méritent aucun reproche. 'Le public
ignore ce qu'ils ont eu à soufftir. Le digne préident le Major..
Campbell, C.2I., a fini par se retirer sous la pression d'un insur-
muontable dégoût.

Si aujourd'hui la Chambre d'agricultureést devenue parla
.force des choses in rouage inutile dans notre organisation agri
cole, parce.qu' ellen'a plus sa raison l'ùtre,ý'cela est dû à lapo
sition nouvelle faite par la constitution au Gouvernement qui a
la haujte main sur.tout ce qui a rapport à la directiin de l'agri-
culture. Il:ne f'aut pas pour cela cesser d'tre justemni lui jeter
la pierre parce qu'elle nue petit plus se défendre. Soyonsjuire
counaismaots pour le bien qu'elle a lait, mais ne lui reprochons

pas celui qu'elle n'a pu'faire.
Qu'il'y ait.u-sles riécontents à la.derniôre exposition'provan

cial, cela est 1put'hapirel, Il y.en aura toujours. Les exposant
qu'.ne reçoiv.ent rien du jury ne sQpt,jama.is aussi satisfai.(, que
ceux qui. partagent ses récompenses.

Toutefois,il y a eu des plaintes fqndées, pous le savons bien.
La .ham4'e y.a-fajt; droit quand elles sontvenues à sa connais,.
;snce. Les appels soumis à pon ureQy ort teu4o»rs re.ç.l'atten
.on quil»r. tait e.. ...

La .Chambre ne doit pas: porter sieule toutea' rcspdnsablt


